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avant de les rndre sur le champ, est un moyen recom- et toutes ses transforma lons. l est presque aisur6 de ma

niandó et pratiqin en Angleterre. Une fuis les tas répandus 8ibtarce et, pourvu qu'il ait un capital suffisaai, il est pr
sur la terrain, il faut donner trois labours, puis Eemor les c-'rtain d'acqutrir une honnête aisance.

carottes et les betteraves qui deviennent énormes. .NOu sommeO convameu qu'aucune industrie ne paie m
r propuOrieîinelîements-u capital employé. Un grand nornbr-'

L:rrne, prniuics, pnrePor fu er la luzerne, le trèfi permannes penseît que ceux qui ne peuvent prétendre à
les prairica, il faut répandra le sel en mai. Les Ag af- chose feront bien des cultivateurs, que ails n'ont pas un c-
firmcnt que les prairies flumées avec le sel souffrient beau- pitai suffisant pour entreprendre ine affaire commerciali',
coup moins des gelées. feraieiit llieux de se livrer à la culture.

Pactcs.-Il faut semer le Eel sur le sol, dès que les pa- Tout cela est faut. Le talent est tout aussi utile sur une tci.'
tats- sont plantées. que derrière un comptoir, de mnême pour les capitanx, et c':

Il paraît qlue si l'on a soin de rópandre en autoMne, lun ait géneralement reconnu que le cultivateur manque iuo

moitié de la dosc de sel sur le terrain d Uestm aux patates, reent de ce gner anés e'puxe pouragagle J'0.rtýenIps'nidl rt dle longuîes années, .s'ùptuime pour gagnerý
et l'autre moitié après avoir cnfoui la semence. on obtient neessaire ; tadi que s'il avait eu de plus grandis move
une plusb'lello récolte. diponibles il aura fait avec facilité de bonnes économios¯.

Dans tous les cas, les patates qu'on a le sooi de laisser Qie dle jeunes gens, qui cherchet ce qu'ils auraient .e
tremper duos une légère solution 'de Eel et d'eCR uvaDt de r mierx pour vivre, se rappelent les avantages de la vie

les planter, donnent des tubercules qui sotnt à l'abri de la e eS iiienitudes des a1aires commerciales ; qu'ils sache

maladie et qui uûrissent huit jours plus tôt. qua les ieuf diximes ds hommes enlgagcs dans le commrn'

Bl-d'Inde.-Quad ou plante Id blé-d'Ide îour ou ob- andes vies se runent ordinairement dans le cour,
Ble du gainettezndo plan toui ne b oePldemi . ou leur vie m1ercantile et que pluisieirrs meurent pauvres, lai5m!::

tenir du grain, mettez par toufTe une oece et demi à deux leurs familles aux prises avec la misère. Do tels desastrre ul-
ones de sel. Si l'un sèmiîe le blé-d'adc pour on obtenir rivent rarement dans leaploitation du soi quelle que sa' a
précieux Fourrage si recherché par l's baestiuo, il faut, ui faîbl.sse des capitaux employes.
moment de semer, mélanger avec lu grain di s. dans la Si le but de toit jeuine homme est de se rendre unie A
proportion triple de son poids. Pui', lorsque les plantes ont Concitoyens, et c'est un iioble but, il aura plus d'espoir Le
atteint 3 à 4 pouces de hauteur, répandez sur le sol 300 nrndie inluent dans un milieu agricole que d.1ns une pop
livres de sel par lirphnt. eus'cité où il aura a Linter avec den hommes qui lui seio

Fv es d .- l fi aut répandre le ,a sur le terrain i reconuai s n s q e la cu t e mfPvs,.-uit furautpde leso sem erra.e produit pas rapidemen: de, fontunes colo'sales, o'estun ar e
ve., huit jours avant de les semier. laie et il serait désirable qu'il en fat île mêmte dans toiuîtes lu
Destruction de.r lirnaçons, cres, aermEci.-- toute 'iltlions ; car le déir de devenir riche d'un seul coup a ru.

époque et dans toutes ciroastauces, la quauîité de 4D Ibs. des milliers de personies, tandis qu'un trèi-petit nombre tiu-

de sel sur un arpent inf'estó, répandue le soir, détruit ca i-t.

limaçons, vers et snimalcules divers. Nou- voudrions nous laire entendre de tous les jeunes gi'r.ý
kstrucion des c/r~e ns.--Lorsu'cn meot les gerbes qui vivent dans les camipages du Canada et qui attendcmr

doblé .on le l .r d, avec impmtence le moment où ils pourront bæsur le foyer w
dl b e uitqrin pour cherceiîr la fortune dans les sentierS encombué'

entassant, dans la proportion de sià , huit Ivres par 100 de citrep'ri-es commerciales. il est triste de voir des millîoiî
gerbes on est sû1r que les charançons seront détruits. d'habitations rurales i'en aller en ruine, parce que leur pr-

Action du ret sur le foin et 1 p'eî'!/.-Lorbquuîi rectre pri:aire est trop vien'N poir conduire 'u culture et faire un
les fourrnges et les psiles bien conditionniés, répnmdz r b a:ies les reparations necessires, pendant que les s e
choque couche que l'on fait )'a feuil de 2 à 3 livres d, el il elquefois ans- les filles s' ont éloignés, pour 'le jamais

par 200 livres de foin, aveo la main ou avec un crible. 'emir souî le toit qui N-s a vu niaitre. Des exploitations as--

S'ils sont mal cunditiennés, s'ils soi,t cb~ dc 1èci- numbreuses reiurn'nut O leur nieien état de barbarie d'où:
eso alcoté son r rc ocres l33 avaient si péniblement irèe', reprennent leur v -

joncs, etc., doublez et triplez la dose de sel, et les bestîus aton foresière, par le manoue de suin.
mangeront avec avidité les mauvais furrages et 55os iucon e nes gens pe-ez bien les conéqnences de votre déci-.
vénient pour eux. nanrt Le rejoter la certitude que vous otTre la oulture pour li

FeTt du Aul sur /es batiuw.-Le sel dur:né charque jout er:ituc du commerce.

aux chevaux, aux b6tes : cornes, au, moutonns, ,ux pores,
etc., non seulement augmente leur prodruit, nurul. Crcore il Sêauco Acadomique au Collégo de Ste. Anno

les maintient en bonne santó Ot les em1pcLu sovent de con-
tracter des maladies. Les Anglais ñifirmnont que l-i"anLe Au mtilent de mettre soius presse, nous n'avons que le

journalier du sel, pour les mourous le- préserve de la ter- temps d'aunoncer que cette intéressante soirée, donnée p .r
rible maladie, la pourriture. lut: jeunes élèves -du Collége, a ceu lieu lier au soir, au ii

Il faut remorquer que, lorsque les btes ue mangent qlue lieu d'un nombre considérablo d'anis de l'éducation, toa.-

'lu vert, la dose de sel doit ûtre augmentée. jours désireux d'encourager les élèves par leur présence.
Nous avons remarqué entr'autres dans la Salle de la Su

(A coninuer.') J. H r. ance, MM. les Curés Delige, Tètiî, Hébert, Truidelle, 0
- Paradis, Bdeauîbien, Il. Fotvin. Lnguuux, Jos. Martel, l.

Un joune hommo riait-il donner la proférenco à l'a- Fortin, F. Bégin, Jnscpb Sirois, E. Michaud, AlphtoUm,
g-riculture ? Casgrain, P. Glard, Galerneau, L. Fournier, Joseph Hliden,

E. Audut, Souuiud, Guy, etc., l'Ion. E. Dionrie, C. F. Rl)y
Nous répuTonon Oui. IL In dou polir puirsaso Uetécuyer, A. B. Routh ier, écuyer, etc.

écieRRasre qu'il y Rit des. culiivateurs ut des pîridCteurs. î[ ) A. la Eu tIiI éuret
a trop de non producieurs maint-'iiuut. La cuit ure d r sol ,,st Nous dci
linoccupation salilaire - et la pîlu agréablc dans la pli- chin iiui ro.
part.des Cns ; elle doneii I la -antlé, produit l; loig vité i elle -

met n 'hun en coitan- immédilt avec lei merveiles de la Potite chronique
naturle. l'a terre, les pla1t7es. Pair, le niages -nt curtaimi-

ment auitoir (le lui et sous eutx. Il pukt étudier la tiUare FA AMEtr.--On nous prie d'attirer laLteniON dUs cu


